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Humnoristique - H E BDOMzID AIIRE I/ustré
fIe vrai peuft quiq'Iu.è re pas rrI ana bipirue." - Dlora L'gAI

MiUg<)N, aiheu.rr-IPtr riea H BE FTHELOT_ Fon dateur - BUREAUX: 1798 Lué .te atherii e..

A I

AU CONSEIL MUNICIPAL
On n nend 'parler à.Hôtel die-Ville que dc vol, de pillage; et de.Concussion. Vite le-conseil nomme un comité d'invtstiga'ion. Les mem-

es fonit un bruit d'enfer, ils voist trouver, chasser, tuer la bete féroce la causé de ýout le mal.
Savez-vous le résultat de tout ce bruit jamais ce comité ne fait de rapport et la bête none se prortne avec les membres du comité d'mvesti-

ation conine le meilleur anMi. «Pauvres contiibuablei I voyez aux prochaines élections.

AVu e-ea BAUME RHUMAL •



LE CANARD

(Suite et )2 .

* Trente oies, messieure, soixante
poules, une.quantité de dindes, de
pigeo.ns.etzurtout trois douzainee
de superbes canards forment la bai -
se-cour du témoin; j'allais dire sa
famille, car il aime les habitants
desa basse-cour comme ses pro-
peiusrenfante.

-Pardon, interrompit le fer-
Mier ; mis je ne suis pas marié,.

-. Cela n'y fait rien, continua le
commissaire du gouvernement. • Il:
les chérit comme -ees propres pa-
rents ; mais, hélas ! le cœur de

i l'homme ayant toujpurs des préfè
rences particulières, son affection
s!est principalement concentrée sur
ses canards.

Son bonheur le' plus grand est
de les entendre chanter. d 'assiter
à 1*nv *tenr- AhAts. Soi) ciI la 1

suit glors avec amour dans. les'
eaux vertes de la mare à fumier,
où ils barboteut toute la journée..

Le-compagnard se sentit' gagner
par l'émotion.

majeortsn en. aLjurlint De con- ees et puissantes poitrines.. jiunan
seil :• le plus b, cieU ayant fait remar-

-Qui nous prouve, nssi.ums , quer que rois heures allaient biýn
que le canard en question n'est pas tOt son er, es'sous-oflicier rentrè-
mort de la pépie ?. tnioin b'ut- rent au qua tier 'iedlément, pour
il afBrmer u ses"vosl.alne .,oni d' i4~...*..

-C6mi ent . j ne lis à
eux .. . Mais je 'eur pnrMtts
chanter dans i. ur. .. .e
garde mes locîti, ..rs.

qe .orre nsual uerqiîe Pas onn ar se supçonseLe fourrier essu a la sueur qu ai tteints de cett maladie ? Non NOUVELLE. 'CANSON
perlait sur son front et cacha son n'est-ce pas'? Par "nsî e je' ' VI DER. -l'N P BLUM

envie de rire eous un accent .mélo- demandeg: loque nusoous ac-h .

dramatique. ' •-quittés ; 2q l'frmi-r o dé. Au. jour indiqué, -le fermier 287 Ah qcIl'c:.. ck.
-Eh bien, messieurs, mainte bouté de ra plainte et Cotdamné .1ésentade nouveau chez le com- 2 nue.

mboutn (lentoFaerpiiL 289 IlttAit 3 W1. P Y-141ts-nant que vous connaissez- les-eenti.- - eu.tre A cit.qua'n e fno e de man ant ie o'rtoUnier pan- ;9e Vian.la ros
ments du.plaignant, jugez quel fut doimmges intéréts 1o yable à moi .ton le réconduisit dans le cabinet s.9 Oh I la.lai
son désespoir lorsqu'un jour il eut hoorable client: J',s dt I que l'on conuait déj ; cette fuis il 9.

la douleur de constater la dispari- . fut mal accueilli.' 294 lUn air de c'ar net

tion de l'un de ses chers pes.ion- .fgure da fer-ie iQue voulez-v us enc ore? lui 295 -The man whu I lthe B
resion dHargon contatant la -Oarlo.

naÀres. demanda bruquenient l'eficier .Prix, i! ets.
Je sais b qu la défense me supérieur, qui, on le voyant, e -En vente au dureau Cis

dira-qu'il ne vaut guère, la peine . le briganid murmurait-il souvint aes, de la '. punition -in ' s1798 sw- erineM

de s'occuper d'un canard mais je entre ses dents, Ô le Onlérat ! On juste qu'il lui avait'fait iL fliger à
répondrai à'la défense que, sur la a en raion de die que les v un de ses aeilleurs sous-o ' iers.
route du.crime, il n'y a que le pre- cats n'en veulent qu'aux ecue des -E n/ rdine, répodi
nor pas: qui'coûte. Bient pho. pauvre gens I 'u tre, j-' n chareAer nmes
norable fermier eût vu ses poules ' Pendant le plaidoyer,' les gref- vingt-cinq francs I L
manquer à l'a~pel,.ses oies, ses co. fiers s'étaiert 'fourréa leur plume. 'Ah ça I est-ce que vous, vous
chons diaparaltre, et qui saii ? dans le nez.pour- ne pas -olater f moueriez de moi r hasaird ? 'Pour la Saison
S peut4-tre ses vaches et ses mulets les trois juges se cachaient deitièrt s'écria le commandai
prendre aussi le chemin' des co. leurs paperasses ; les souM.t.lliCieri -Me moquer... me... Mais...
chone et de. oies! .... qui. représertaient' le publia. s0 balbutia le campagnard interlo.

En conséquence, au no n de la mordaient les lèvres et faisaie: t qué. G. 8...
justice outragée, au nom de la-pro. des efforts suirnaturels pour se -Vo:fonvoyons I j'nai pas de
priété !ioléei.'au nom de la.écu- mitrisef ; 'q.ue'qus-uns furent tem'pa à perdre ; qu'est-cequ'il POUVANT CO T
rité des particuliers compromise, obligés de ean'gloter pour sauver vous faut?
je demaryle contre le coupable la situation. 'Le ca-npignard ui. -Eh ben-1 les vingt- inq francs
l'application' de l'article 248 du vit l'exemjle de ces derniers; maie a rrrrebfeu l pourquoi
code de justice militaire ; e.t pour chez lui: les armes étaient bien vu f suc:rrrengt-I frquoi ''fJulýil -viing't-cinq UC il'»'
le plaignant une indemnité 'dé réelles. Il pleurait d'attendrisse- -Po mon canard, pardine I
vingt-cinq france. , ment en se rappelant le premier Le com adnantr

la fermfer s'arrêta, salua l 4 con- diecours, et de colère en' argeant ment ur le timbre et dit au plan- esser
sail etaiparut dans une pièce voi. audernier. on

ine, pendar.t que le campagnard Seul, l'avocat, .p.oinenant son re- -Reconduises cet homme 1gg Se-OCth'
murmurait en esiuyant une larme gard assuré sur l'assistance émue, fermieri-- ahuri 'de cette con-
d attendrissiement parut jouir un instant de soh tri- clusion, se laius reconduire wane Coin Ste.Elisabet

-êe mu .1" on t

~lVUSTUSZ ~'n eB IME . HI .I . abui~

'-Oh le breve honim, hli le brave' eiphei puis, enfonçant son bon-
homme 1 net d'un coup de poing superbe, il.

Qu..qu& aiiîinter plus tard. uû oe lai.'ia tomber sur un siège. En
avocat, poitait il.'inpuèzîc.sn favo ce momer.t, il 'dépassait uioitre La-
ri,- pénétîrai, dani la sail du. con- chaud- de cent coudé es.
seii-et s'arr'tait Ï la table de la dlé Cependant il-follait en finir. Les
feuse. trois juges se' levèrent et disparw

La parole est au défenseur, dit rent dans le cabinet'odle foujrier
alore le préilent avait changé de défrDques ; ils.en

L.'avocat, - qu'avc un peu d'kt sortirnt un quart d'heure pluB
tention un Qb.servateur ioins ému tard, rapportant un verdict que le
que le fermi r aurait f.iilemeni préeide-nt -lut à liante voix.
reconnu pour le con.mîisaire du L r ccutisé était acquitté , mais les
gouvernement, mailgré Vladdition vingt-cinq fance demandés par le.
'des. favori's, -- rarena n Edjn tueu cn.misaire du gouvernement fu-
senient.les plii de sa toge dans la irent. allou6s.au campagnard. .

main gaucla. et con'ntrî-a iune -Qui iue les donnera i demanda
IIaiioi ie extratordinaire, qu'il in celui-ci

terrompit eeulepent pour ivaler -Vous irez les réclamer lundi
trois ou quatre grandn vi-tres de .prichin où vous ôtes ailé l'autre
Vin. jour, lui répon.dit o

Il dénontra d'abord que l'ac ,it 'le sergent qui l'avait intro-
sation ne repos4it que sur la délo- duit le ramena cérénonieugement
sition du plaignat - 7stis dans la rue Boiniface.
unus, testis nuH/us / " iL-t-il eu Lhilarité eut alors un libre
do.nuant un grand c ".u1 d e p i g cours : pendant au moins dix mi.
sti la table. Pui- il rappela 'un tee, les voùlteade la salle furent
voix ému les granites erreurs ju- ranléeàpar les éclate de.rire qui
diciaires, et ñoMemet .il termina sortaient d'une trent.ine de jnyeu-

pouvoir ~ ti<ëu
Quand il fut dthorp, j'
vint SOrI, Iplant.oni qu'il lui,
huit jours de Salle de P
s'avieait encr de recev
laid-là.

Le catulg)llgard 'a a

sortant de.la.ville il io
lune vingtaine %le i
ton:nitra qui le ent
un eiiBesile i, Lit

au canard 'in, lit alr;Ila
cation dont il (-tit rictim
mine s'on a u v aast

On aneure 8 il i t re
six ilois Sat reaittre,
dans Avignon.

eR pre.--G n.t,as-u
la queue du rh:t

Gastîoñ.-M•. ire lie
pa.. Je tien elien

C'est le chat tire.
Une ré)ponsie teigne.

On' :rpr cha. ce-pe
proprietaire, rIe ;Ir nit uniae

1- --
--
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Des lents sans lDouleur par l'Elec-,
-lDnters I d'après les procd-.

Dents posêes sans Pa.
enients en Or ou en Porce-

oustr deVieilIešRacites.

socié é -Ai tistige

7 Rue N.otre-Da me
e dànà.le but de reîua d re. et

Uyslopper le goût la
gyuiqtl1 0. d'eucourager

TAL.ACTION $50,000
x d'e- valeur totale de
e Rnt distribués tous
le.' -rM Tr ed1 8.

[XDE - -. - - $1,000
........... 400

n 1 e <Ill rV±Fa Pr4 varinnit

de $.)' à $1.OO
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'C'est, dans- Paris' Ya-t«-une. Brune
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uaJU G.( vous-e.l 1!r un

Prenez bien ga rde de vous. mirer..
Vous.étuinidrez votre chaudelle..
Barb uill.::barbîuileZ vo l

Le Icîdemainl voue serez belle
ommo le ,jour.

I.. .1
bis8.

Le Iendemai, au mailt jour
La belle a mis scs beaux atnr;
Elle a mis son beau jfponî vert,
Son blanes.Eo.. bliucni.maiel ¯et,.

Pour aller faire un tour cii ville,

S'y promener.

Dans Lon chemiD, a rencontré -

'Soi joli tendre cavalier. -
-Oà allez- vous,'lb a1cli -coquette,
Tout' noir' toùt' tirbouillée ?
Vous avec la figur' plus. noire

Que la cl'mnéti.e!.

El1 s'en r'tourile £. l'a pothicaire:
-Monsieur, que Mavez vous veù-du -

-.- JO vous ai vêndu da cirage
Pour vos, pour os. ouliers:
Ç'appartient pas une-servante

De se farder.

- VARIANTE-•

-J'vous ai vendu, blaticho coquette...
Dun-oir, du ioir i fume: .

Ç'appartientpa PiSne servante
De se farder.

CORSE k& 2 051~iu'î ~ .1ur

S - e Maiieone à louer, Ma son à vendre, Chamto .ite cere ncotla A FFICEc e
PR1= dl punsicn privée, Modiste, etc, etc., A

ODE.JR, Agent pour la vile. vendre au bureau du CANARDi 1798 Ste-Catherine.

21 TO a a Zhnnciqeiï U"'s°en 0*;211. Arrét ez-le-Mhansonnette.
V.; Moustaches-polka-Chanaon-polka.

1,7 les fonde d'maguins-D4ballas cotqu&.r?:e Je tm'senstuta-Ovoer..
i 'I'ruis pour un sou-Duetto.

Nla grosse Julie-Cbasonnette.
2?'Sa fatwille-Orand socél -d'Yveta Ouibeft

l% fête des rats.-Chanson.marcse .
1ei .a nère.canadienne-Chant patriotique.
24 l:nnt.soldat,fo-d'Baptis*4hans'nette comique.

ZJA EU's en pincent pour moi-Chanson populaim.
Ousqu'est Saint azaire--Fumisteeiltairs.

Fure, les baisers dao d'maiselles--Romance.
ohnneuret l'argent-Chanon.

l s- protnne-Vhansonnette.
2.'ouvrier de notre payleCaneom.

la fête de St-cufa-Chansonnett omique.
1,.. Qu'esn en.-vous ?-Chansonnette.

!11 le p'oia des bitons d'chrieu-Du'to fatsWste.
Abde sàua-souci-Chansonnette-care.

!;>F
5 -Rien 1 Riin 1 Rieti I-'Ba1ivernenal5e.
4, A droite au fond--Chansonnette.

4r EI'' sont n orl-Chanson eVrn2oCa vaut p as la peine u'onparlsr-Chans'n oDêus
3.- La ntce AUidard-Cbanson comique.«
.4' Aub'ade- à la lune-Chanson comique.
-ý1Verpe Fancbette-Chanscinnett. .
42 Ehl'tn'a fait d'i'oell--Chanson de Véranda,
I Marehe des 18 iourshason-mrche.

î Laelarinette-Cansonnetta fn-de-slhcaI.
> îet'ch-Chansonnette anglaiSe.

ih7"-A .t"si tntu

.i p".t elene-hanonote
e' lif. par.. pouf-Sie universelle.

-nlEstl.- -Chansonnette.
l.a lit'binois-Cbansoinette.

r ;ri.Mrie .Chanson.
s.: l'le aveu-Ch n#oa.

Nos nnioureuses-Chanson.
l le rose dans tes cebvenx-Mélodie-valse.

- et tout c'q'ue. Ceux air' pour vous Chgel a
Lai noce des nos Chanstnnette.

La tarche des comms-voyaeurs.
2.' le., anciens-Chanson comtique-

Ainsi soit-il Butfalo Bill 1
1'e'nnmmé I-Chanson militaire.

I.. vieux mendlant--Chansonnette.

F l ell e c o o n C h a n n e tteoh I la 1 oh F la la I-Parodi Cie Oh Ilab1
m Leë piods d'ma soar-Chansonnatt.
.'Fo 'i tu t'en vat-Coani. ,

la femme escun trdei r-su3s oomke.2A Ah 'thaffairo-Cbanonnette eomt.
. J:te 'rai monter soanrles ch'vaux'

Ur'. lapin dd unettii-Chansonnette.
.n71 il sursit dl'in tr.-ehanson de d
ai p'a&r'fuésonparapI onammtande.em i!7;4 Angèle Iscie.

u engut--Du.
27%ViegesChasond'Tvette GeRubai

AdressLae LE ANARD
r79 En amoureux- C Momanc.
r,' lîa gtaillard--Chaiop.'
1q. lSlceiti ceux qui font Wo-Chas e&Na&
si Ri tan tolu-Chanon.
ii 111 bal Chez d'llte-.huo e Vdeaada

S 1npas l.temps-..chanson de Véaqule.
~IL.& chanson dao pisales

n4u acetons las timentto oaam. et auli

Adresses:'. LE CANAR
1798 Rue Ste-Catherine, MontwmgL 1

b~~~2 ou~ IR BUJMmm..~i 8 lm.
lafnée.~~~~t Ob9 aC 'ntI

GfQQnsorns Q bon MQoeh

AU BUREAU DU "OANARD
. AIRS D'OPiRAU

.101. La File du-Tambour-MaJo .rmdimd.102 Carmen-L'aour t en a de
103 Le Jaur et la Nui qdnIn> Leu Cou tlaMi-hnsj qa
lt Le lrand og ah n aKKra10i Le Ckreihme, de Corneville -La lendeduseloeheu.
ar1 Les 2. Jours d C ettenton. I ma petiî.

coccor. n1 eenl lu jeunes an.

r loi làl UèuU ~v ae

ilLs Cloches dle Corneville-Canson da Oddrs.

1? ' ·t ltet bo nne--Led P'aord.d a rne

1i Lei. Ivupsuctaires de la Reinsp-Ahr 1.se.MrIl i et l a Fr inPetie.Nag .
M, t_ e envoré du Parais.

.i '-tai ro-Si vouse r avoir reyd.
Il Lp .lrarons de vil1lars--~ e parie pa. Ro... Le sonhae d'une nuit d'ét- I- aon N4lahl

li ltto--Feme.varie, fol i q 'y se.
r ~arr.n---C1-Aneon dutorAador.
::> ~ 'm'rt-uand il heredan saoorvaIâ.

ér e u né dan e Jpon.
lu 11 m btle d'arg t-ouplets dela timbale

- laF1I.. ll dil Te lghnaryajr-Petit Français
i - wa. é.tde

.; um Tsll-Soi im:Mobile.
13. la.*riehole-On sait aimer quand onusti,

13 . ignon-Connais-tu la pays?,
L1.- iOlb.c.hes de Corneville anson du Maraiul.

.% Pco .- L'am~our, c'est le soleil.
i*. Le Troutre-Die que mu voix impl"o"e

F ~l iaim-mii la Charitdé-grand sucisparlales.
t'. Ça i-1 a fait bien plasir-Chanset

ýt3 e Il- Lit Vietozre--Chanuon-matee.
e'4 LefI- i.tauo-Chanson.

no Le, n'ti"r" de P'ri--e° d.atelier.
1 Ileui~t dep Carcssos--Obsnaon-Vals.

217 Elle a lof' asD la Mrclas-Casu

M. I Ilept Ferdis dtese-Chansonnette.

!12 Avec Euine-Balançoiie mlUtall.7 ,



LE OAA

- santé se sont renduq en requett- il
dans la partie nord. de Montréal rù

- sont rcnstruits les édifices- le@ plus
somptueux que' lhistoire n'a jn-
muais. tus ei-décéritA. On s'aiperçoit

qu'au nord est le Klondyke et nous
avons vu'aprè4 es autres que'c'îst
vrai.

-Les écuries des vidangeurs ont
10,000 de long.ur 5.000 de largAtr

1.5 CNA.~Dentouréesde chênes, 'de palmiers
Journal-.Humoristique Iebdomadaire ud'ormns t t de cÔdre du Libin. L'

A. P. PIGEON. Fiiteur-Propriétaire bâtispe elle.,même est Pn bois. d'é

Tel. 7 SeCahene, otral bène.'le plancher et en ivoire, lee
ABONNE'MENT . crèches Font ei argent et les lienus

L'n an (pour tout Ic Canada et Etats-Unis. en tir pur..-
50 cts. Strctemnt payable d'avance. Voyez contribumh'es .e que non-

TARIF NET 'DES ANNONCES .alons devenir aver la règne'de ces
meeseurs dù comité de santé -I

CONTRATS POUR UN AN ] - 'Our. co n ence4 lin.péction le.
i,0' à s,-.« ques - - ela itgnoo

à -. o .. 2 président du comité après avoir
u.nNoosO o TE-.( fait pase r ses collègues dans les

ANNO CMe A COURT TERE . 'ln lifférents couloirs di Fcmytueu X
m.isertionetuiv-ate, e chaàeavo .. laur annaovça la visite des

Lsannonsont toiesur Afate. -ch-veux. De' j. ekrys gaté .der1. r4cIa mc comptent double-
iions UPM&Ie o2 s-.c. extra. blanc s'avancèrent Auivis de tous

Adressez toute correspondance ou envo; leit coursiers et reproducteurs de
d'argent, dtmbres, etc, à A, P. PIGEON. l'ancien harns nati"n.l qui acoût-
Editeur-propdiétaire u'ji-.

-Ce journal est vendu aux agents s cts la s cher au pay.
douzame, payable tous les mois. Attachez et nervez¡": dit l'éche-

porté de la havane io.coo livres de
tabap qui- sera distribue 'mardi soir.
Les. pipes seront achetees à Montréil
chez un .fabricant: de 'gants. Quant
aux cigares depuis la première révolte
les gardes nous ont servi des meilleu-
res marques: ceux de Tassé Wood &
Cie les 'Rosebud,. les Bonnie Jean et
les'Toscanii.

Maintenant tu dois te demander ce
-que nous allons faire ? Voici i Depuis

VIAU

q-e nous n'aývons plus à déjeuner dans
des siots noirs .de mauvais boue!
dont.on a parlé! nos serviteurs nous
apportent tous.les matins, des' steaks.
de's hulitres, du chocolat et des tao: ts.'
Ce que 'voyant~¯iious avons déçidé de

.nq rhn-Aniaxmyfjel.-nri

LA UESTION
DES

-1

.4

-¶L 't~

-s

'I

Mon cher C. *

MONTREAL, 20 Nõv-emnbre 1897 J- eonde la w.otion, dit l'idile lancet que 30 sacres par jour chacun p na. la a delit.
. Prentileau. àchcun des- gards, sous-préfet ci Manitoba, jlai p! pa igt

e t dit autres chargés de nous bad-er par du Vanc'ouv. r 'ri wausi JüLES VISITES Jue iitt un groupe ile valets «
oude noiro é 'Si nous avons le- malheur d'tre Le lendemain ;r étais r

leucomité deousat, chéqua pare les autorités, hous Winni ieg e.4! ArDES. ECHEVINS'maj-tsiueueecuerit de-V#,ir l!.ur sot,' lostoikcabe rr'Ç ro a r''rsrihns
.aluer.t le comité 'en abasant un ns trouver cela bien du. Ça Gre e li rrcd

1 drapeau en. oie -rouge et vont ver- peut arrfver et cela iious, rend per- l'Ouest et il!l ine du
En vuq es prochaines électione keer dans lea crlhes du foin plexes. En attendant nous vivons bien, nour apfperceri- le Kiondy

muni e us t'a e dnons-à -entre-' sran es crles du fora et j'espére que la présenté te trôuvera -lendemain mi . Nous ae
-tenir nos lecteu sur les di au- . . .assi bien .qu'ele nous laisse tous. « arréteruune dt'aw hieure. îi
jets qui occ;pent nos échevins des pieds de chemaux et' deïi cer- Tir Viau pour prendhr hu' .i b-'iva
et ce.avant de ler voir débarquer de vele de eanayens d'entousime_ quai un boiï mare 'eeasj
dessus ie'poulain. Genest, D.' rnu, TifJil

abord.le devoir de tout éche- s'écrièrent en choeur I "'Qie" nos -Qu'est-ce. qu'elle t'a démandé, Gànen,.hoin ngagé d
vin c'est de surveiller les travauxI chevaux soient mieux traités que tout à l'heú e, la petite Irma ? verneur et -l ' de men

-- municipaux .ontribuables.' À ces pairoies _ -Elle voulai_ savoirsi un Bon et-MÅrchand-.--dLîurie
tion. La séance qui précèdi,e le remarquables le préidentý -déclara un chéqùe''était la mene chose... Je

.départ 'de l'Htel-de.ville poural l'inepection 'faite. ' lui ai répondu oui; alors- elle m'a de en- pr lrpapsage à poum.
ler faire une promenâde eà voiture Tous chaussèrent leurs 'ràquettes mandé si,ça ne me ferait rien de lui Le.steaer a pr la direiel
à 12 chevaux-est une séance où il et le défilé. s'eù fut faire son'rap. apporter toujours à l'àvenir des", cAl- lesnord, verî :1dhrenos

port* imotnege-chI' ule de. teb6nbo flOUSy a.toujours quorum. Colle de mer- p r l rtie la plus mportante gues-chgu"auheu franchila Baie ,lfudonA
credi dernier était très impoitante ; Nu ae die.était à faire cuire des pl
il s'agissait pour le couité de santé N s le : donnerons. an extenso 'LES JOLIES FEMMES . dans le'fond liue baie, ilt.
d'allei sentir' les écries bâties au dans un autre numéro. sans lacompagniedes darnes la vie ben denalut» a il'ditu'ild
frais de la ville bour les chevau.. seraiitexeerable, de mme que-sans

f avoir tout le cont rt possible nous ne et 'gras.
des vidangeurs. .c de nous sentons pawheureux. Va e jFdi qi" je .b'dLCA RILn-pa-eraPourquoi:ne' rchlereher un bon .,• -Le i. éavi baulisee ou' p:1sser les mai. quauxcanayenà
suivi au. vol la promenade des Cei -e-r valsesjourt es, et les maiaises soi- . y ' it l à eagrad
échevins et autres qui ont'.f îit cette récs d2auitomne l.

-ch vin et au res qui onif, t c tte _ C'est -bien facile allez. don c au fa L aigelser, Ju T h . aguan,
inspection aux frais des- contri- 1 De notre 0oirespondant spécial) a . neux Hôtel Laväl au coin des ruep B-et.n, Franaçois C-rbeii.
buab:e.' Nous voudrions donne: --- . Ste Catherine J et. Sanguinet. Vous de

aurez des cabinets particuliers ou de Notre-D. me et une
le portrait et, la biographie: dis Mon cher CANARD - · vous pourrez manger à volonté des cienn.efille tle la congrd
édiles qui .étaient présents mais Je ne sérai jas nornmé. prefet du ihutres a m niiques, des Ptds des pre-icrl accomiagnée deéý..psteëks 'exco let out ârros? par" è&
nous . réservons cette- aubain- pénitencier, ;un;-citoyen du co nté de d'an bon verre de vin ou de bonne l. Biesonnette aL d'.mii hanlne0
à ros lect.eurs -pour un autrej.or.. Gaspé sera choisi muins que M queurs. vdus poavez être certains le rtsnt l-eN . l'1OQ

.*Qu'i st.fli-e de dire, que con- .Mgna.n du comté -de Montcalu, u e le s cen'r parfait et que oont jaidévoa oriezco ints edcldéi à ne Le 24 oùctobra' j'il i viltraitement à la coutume suivie par se commettent les crimes les p.lus har as manquer d'aller voir de nouveau m uui" r' iti o ntoute hA
les mem:brek des-tres comités. qui bles, ne dmand 'cette position ami Victorl Iittel.pro-. palais.ducarinascrétBir
for.t faire. des inspections aussi 'ý Voyant 'que nous' étions de La- -Le ,ai eu l'honneur d'avoi

.inuiles, les échevins du boomit«é de vaise humeur, les autorité ont' im- Boulevard S-Lrnbrt dience du portier, ua braveh

les lu aection des bronthe ' ''.:ePODI *~eupIoy.sque laB U M E R IM À ol o a g U s po it M
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on dt s it e c ol o e l D iro le t é tait

par li a" n'cheter un fitre

r..lire de l'or' .'Ino e envi-onl

d écoljet, ( ]ob . Le.lr

ch »'a pas (te eme.*in- p.afrc<îque I
Ppe e oult.l.as faite 'le bar

len lra d'autrei'

0ouvelle f~*a 4 '>rt"c n~S

lenteF.
l'a ilit a a par

*èhes <l a .: ' i ir cci OCa
p -ur »tTir. ..- vux

nllt r xer le ha

juNord.O< MiS~al

sao 10 r. a. Ib l .. it a' i 1

dans le le. I t - v l r, ê7 g m .

ber.et m.il - r til a p i-- A-j Pir.
d'hui, , de ch-r her

nidi . hlerî. Lt caoe

en; bien .ta ve~ir ule .t.re'gin

b , Il' rubéslJ co0 ai.ae

pail!.e » St oo. «T ,ut ce 1u'ile di i

raute6Fra .'IA b houlIie pour l3
thbt il ay *., paiL de re'v-inaz y. 'Si
Mgr B u ~ ento:. av e Mgr
E-nari a n- es~t p a roY ble,

Co.efa.î..prv.a- vont recevorir .le-
co m:.p ioià à iie,

C'est I 'i quil4 2e fu-irreit le doiut
Sdans lteir i a co'ude. On vil
en vnir nteecapg.

4-n qiUti je .ui di men Az çap run-

Sdemnent h:uh z let bleu-i et lea rou-

ges qui vî'uùrat la rehigion <la nu ke
citl. Naîu- en ennay ensu nous fa'at.-
ça par icitte ;. c'ert, çai rti àos i.

' a: pass. Eh fatut deans
les écoIa'm aiu jour et du eir..

C'est hiein M. Ladébau.che,.
dirai &uto u i A mon mafre, quetnd
il recevra.
-.XlLaime,_ cI e n..chrjnin-
Sieur.

:.Là m1InCvtrention avec le
portier (le So( Emin ce

Je te dirai tout.

-Tnt Atoué,

LArDÉISUCI ia

0IGARES, CIQAR TrES & TA.BAOS
A .RÉDUOTION

Grae rédictlon pour lé commerce,chez A, ir i AîEAt o .25 rue Saint-

g le 100........ 6
'g* legTp e. ..
ai . , di .. 3

e"a Bostton " 5.75

P>orroquet i .. 2.00
The Masher ..... 2.00

7 La Perla 2.50
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Derbl.................. ..... i62

.......................... . .. GBO 't li
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'A WASHXINGTON
L..i>k -Frr cher fiére Jonathan, denne moédon la réciprocité,

tu verraîi ça cuiitrre je ris-gros-bomietrie-s-biusse-ien-dsorgani=_
tub Ialisatés.

'N .:.-Cest dillicile, mun jeune homme ; dans tous -les' cas j'y
verra i.

ol *Sr~

COUACS

-Asi-tu lu La Presse -

-Oui.
SlON DIT ?

-Plus i-1n'.

Le gi uvernemeiet dè Québec qui
s'est engg-é protéger. Andrée, fait

de son inieux; *il a fait construire un

pigeonnier entre le:palais de justice

et la rue St.Jacquicý.

Un Ca yen entre:preiýdre un coup

et e'écrie patron, je -n'ai que zo cts

et r ous sommcs quare. ie voudr-ais

pourla nt vons inviter. -

ne .patron reprend commis, dn
miune bouteille d'échantil!lons.

Je les.exige de tres fournissers pour
pouvoir tririqier' avec les amis dans
de semblables circonstances.

Question
Approuv -vous, M.. le rédacteur, la

sévérité uil homme qui va déduiè
sur les gages de son serviteur, le prix
d'un Suf fêlé selon les uns, et cassé
selon les autres?

Réponse:

Cette sévérité est d'autat pliis-iii-
justifiable que les pavés sont rnau
vaid. • Adfèssez-vous- à la: société des
peignes la plus proche de vous.

Un ami rencontre un gardien de- la
prison de Montréal:

Comment est votre pensionnaire,
celui que M. Tarte. veut martyriser?"

AIh 1 monsieu, il est bien malade.
Pourquoi ne le -ia.chez vous pas?
Je n'ai rien àTaire.k cela. Jé vouï

assure que je le lâcherais bien, moi.

Tene-z, il y a longtemps que je. suis
gai"de et je constate qu!il ne fait pas
notre affaire; ce n'est pas un homme
de prison.

DU VIN 1 DU VIN!I -
Demandes et buvez les vins de Ste-

Emeule: Ils éjouissent le"cour et for.
tifient l'esprit.

e P Q.

ALLEZ Y GAIMENT 1
Profit Z du moment ot leu Uultres so,1t excel-lente a et à bon marchi, entre a en foule che

M, HENRI ALLARD
No. 411-rue Craig

ut vous verres ce que c'e.t qu'un (.tablise-rent
bien tenu: Vous couunun:lez ce 'lc vot.S voudres:
huItres sur dnilles, eia souPo t à la mesure. Fi
vus désirez faire n. rgeas ompet, commandes
dtel' fèves au dar.l. un steuk, etc, .et vous feres
uervis à'souhait.

Le Ies-aurant de M. Alar.1 est à deux rpas.
au mira oes rues Craie et Sanguin- t. vous trouve-
res li les ieille urs vins.et .es meilleurs drin)s.

La Table a Rallonges

fe lui- ga,çon-etr ma tah'e e etite,
Tot setu) ha-as ' je ditie tristmuer.t.
Pour 'a quitter. je ma g- vit.-, v te,
A deux l'in di.et dlaier bien plus gaiemrnt.
Car sans arm .. r la viemest un, mern-on..e,
deia sur la teii., on n" p ut être l:ureun I
Aliores, Babet. rn: t i vite une rarfo-ge,
Car à dinèr bientôt r.oas serons deux.

A mes côtée femme gentille, aimable.
Vient de s'aseoir ; la joie est dans mon coeur,
Et je prerdi gr 6t aux plaisirs de la table,
Je veux v d.r la coupe du bonheur;
Mais en dina>tka fa"e on songe,
je suis époux depuis plus de huit anois...
.Allons, Babe. la deuxième rallonge,
Car à dtuer bientfôtLrous serons trois.

Vous connaissez, amis, le vieil aig e

O Qui n'en a qu'un, disa-t it, n'en a pas"
Mal tendre épouse est à la .thur de l'âge
Et mon amour ie lui cède le pas.
Puis à la mort" brsque pal fjis je songe,
Je dis : Ma i le A bescin d'un soutien
Allons, Bahet, la- troisième rallonge,
Nous seroils quatre à dépenser mon bien.

IV
Mais le temps fuit; à mon doua nom de père
Je veux encore adjoindre un autre nom;
A quelques pas,.j'ai mon afaire,
Je sais quelqu'un qui ne dira-pas non.
Quand le chagrin nous accable.et tous rorge
Il est bien doux d'avoir dei confidents
Allonç, Babet, encore une rallonge,
Voilà mon gendre, Il a de bonnes de'nts,

-Q e-heeurestil-au-cadran.demvp
Pour moi Wicr tôt vont sonrer soixante ans,
Ma tête et chauve et mon âme vitillie
Pouir rai junir veut dgs petitis-enfants.
geanne à son tour 'est me.e ! aimable sorge
Je suis heureux, bien heureux, mr amis !
Allons, Babet, mets vite une rallonge,
Car à diner díous voilà déjà six.1

Mais aujourd'hui je suis octogénaire,
Trente a'ns passs, je n'étais qu'un.époux,
Et maintenant que me voilà grand.père.
Mes chers enfants, il faut s'attendre a tout.
La vie, hélas I pour mr-ai n'est plus qu'en songe
Dont'le réveil pourrait sonner dermain.
Au paradis, in, mettrai la rallonge
Quand vous vier dret vous asseoir au fntin

Ch. BERTHAUD.

A VENDRE
Un lob de papier pouvant servir à

envelopper, est à vendre à 1 et la lb,
au bureau du .ANARD,, 1798 rue te -
ÇBath i

Avs aux Boucher•a et aux Epiolers.-

Boulevard St-Lambsrt

NTRE LA. GRIfPP PRZ L BAUME RiUMAL

.



6 LE CANARI.

OTE1L ABOUR
.119 ET 121 RUE ST-LAURENT

~~w M NTR A L J.

S. ARBOUR - Propriàiaire
Tr.. BEL. 627

. Bonne Cour et Ecurie.,

,THE PROM3TIVE OF ARTS ASSOCIATiON'

1nmorporée par Lettrew Patentes du Gonver-
. oement Fédéral, le 7 octobre Us.

Rureuw: 1er.4 Re Narre-.Dn, .ntrel

DistrIbutions ordinaires ou les V'endredis
Pillis. le cents. An-desus de $5,M en valeur

listribuees bebJomadairement.

W. H. D. YOUNG+
L t.S.. D.D.S

Chirurgien
_ Dentiate.

1694 Notre-Dame

Ouvre exetudive.
-ment de premirr

Dents estraee sans douleurs par un nouveau
proeédé. Les dentiers com mandés le matin. .-
vent étrelivresdane l'après-midi. Téléphone25i5

L'Onguent Magique

Guérit ls maux suivants les Plales"
de toute nature et desccriptiàn, Brùlu-
res, Engelures, mal de Barbe, mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mal du, N. z
et d'Oreilles, Orevasses, H morrhoi-
des;--Ar, lepre, -etc

En vente chez tous les pharmaciens à
Montréal. Prix 25c la Batte.'

IACOMPAGNIE D'ONGUE 1NT MAGIQUE

*

Libraiie FA UCHILLE
1712 RUE Ste CA'HERINE
Toujours en maiý aes dernières nouveautés

de Paris, tels qu; ' olumes, Albums, publi.
cations artitiques, etc.
' LUne spectalité de moiles françaises, praci.
aiernent la mode Nationale, reçue tous les

1 ani,et qui donne toutes-les. semaines pour
5ces ro un patron grandeur naturelle

Toutes commandes e=ecatées à trois se.
maines d'avis.,

HOTEL RIEIDEAU
La _ cellenepouretonm

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de nremière
classe.

En face de l'Hôtel;deVille etdu Palaisa

A.quelques pas des bateaux et degars dr.
iemins de fer.
88 et 80 Place Jac-Cartie

£o ygans
» *CRS-N..

TRADE MARK@,
Drgons,

OOPVRIoMTS &eo.
An1e sendlnga eàetch an deoariptin maQUeklir seereain- tsre. wtetbhe an Invention l

e'jnIdonti@L Oldoat auenoy forseeurit«poai utb oiu ltn patn=lu Âmerlci We -have. s Wahinut na11.Patents taken through Blunud . receivespeeli nottee tu the

LOx .rAnS sentrre. Adares .

MUNN à CO.,
3»I Drwedwav.,.1ew rk.

CORRERPONDANCES

Québc, Nov. i4.97
Mon cher CANAan,

Le plus heureux des heureux est
toujours celui qùi. peuvfaire connais
sance avec toi, mon cher CANÀRD
Celui là on l'appelle. L'heureux. des
hommes. . .

Sais tu qu'il existe à Qu'ébtc un
vrai canayen, qui. du m'atin au soir
arpente nos rues; avec une fcilité des.
plus étonnante. -se disant.avec un sans
gêne remarquable Je. suis Français "
(,rançais oui, mais de, S Sauveur.)
la 'ate remplie d'aff.,ire de tout genre,
tel que p ateur sur gagè. sur hypothè-

ue, agent d'Jssurance, etc., etc.
Il posséde un. corps de chitn lé

vrier, un nez de ) erroquet, de, yeux
de hibou, des jaxabes de ces. et une
foule d'autres marques intéressan.
tes qui seraient trop long a énumé-
rées.

On physique c'est le type de l'ath-
léte.

MES HARDIES.

Lisg, .5 Novembre' 897
Mon cher CANAnt,

La scène s est passée a Lévis'chez
Mr r.aos Gras. nouvellement-engraissé
qui s!oppose aux amours d'une de ses
servantes avec le -vuuf Raide Mai
g re.

Tous les jours ils ont quelque temps
de coiversation.à chaque repas.

Mardi midi le' Grds Gras n'a pas
voulu laisser sut tir Marceline. . Ar
rate toi donc -car ils se. rencontrent
seulement dehors parce que Mr Gros
Gras ne veux pas laisser entrer Ràide
Maigre. dans sa maison.- .
..Raide Maigre désespéré est des-

cetndu sur ia rue Commercial il s'est
'ennivré au lieu d'aller prendre son ou
vrage et n'ayan pas sa connaissace
iLvo.ult-prendre le-train-pour-monter.
à. Hadlow, mais il se trompe et .priti
le train descendant à Si -Charles et se
rendit deux miles en baà de cette der
nière station oi le condrcteur lé fit
débarquer faute de ticket.

'Il lui fallut venir à pied. jasqu'à ;'la
Station de St-Charles ou-il trouva un
homme assez obligeant pour le mon,
ter en hand car jusqu'à Lévis.

Le soir il rencontra sa·prétendue et
lui demanda :- I

'M'as-t abandonné, Marcelline ?
-Non, répondit-elle.,
.AIDr continuons nos amours, lui

dit Raide Maigré, au meilleur de .ma
connaissance.

-M'aiines tu ? demanda. Raide
Maigre.

-Oui,je t'aime.
-A-ah,'akh, que tu rme fais plai

sir. Bonsoir hère, à demain.
-Bonsoir IB

AUTRE SUJET

On, reclame par une composition
fatale.

Que nous avons à Lévis.
Un dlèbre jongleur comique.
Sous'nos-charges..
J'allons le mettre dans une cage
Et j'allons le soigner comme ' il

faut.
Avec sort grément de jongl.a g. -.
Il jonglera les assiettes sur son dos
Rien n'en ser-ai plus bea.

J.M..
'St Luisde Gonzagu

L~évisfNovembre 1897
Mon cher CANARD,

A l'avenir, je t'enverai chaque se.
maine, la c'hronque de chaque j .ur.
Voila pour la se.maine' finissant.

Lundi.) jour de la Toussaiit.
Plusieurs jeunes gens sont allé à la
keche a l'ép. rlan, un d'eux à failli se
noyer dans- l'eau, en voulant -cou.ri.
après son poisson.

Mardi.) Avait lieu l'ouv.erture de
'l'école .des Arts, Damase, le présidain
n'a -pas pu y assister, il souffre u'un
cor au pieds. le quartà l'eau chtiui.
lui étant tombé sur son -cor, c'est le
docteur Sarzin qui le soigne.

Merciedi) Une collision de che
min de fer å eu lieu'sur l'eauen face
de. 'hotel de ville, les dEux engins se
sont donné un beau bec à pincette,· et
(nalément, tout~le monde qui était
dans le char sont venu -embrasser les
deux engins à leur tour.

Jeudi.) Le cheval de M. D .D.
pris le mors au dents de reculons, ct
à mis.ine voiture en pièces qui était
en avant de lii, le cocdher en a'été
quitte pour un bain ,à .l'eau chaude,
car il-avait très chaud.

Vendredi.) -imense incendie
.dans..un-quai--les-pompiers-ont-'con-
batu. le feu après douze heures de
travaille, ils avaient emporter leur da-
mier, et il prenaient une partie dans.
parmants. du quai. Jotiberi leur a pro-
mis. un dmier neuf pour les récom
penser.

Samedi.) . La construction dù quai,
de J. S. M. à été suspendu, parce que
plusieurs journaliers avaient -leur che-
mise déchiré, et leur:femme n'avaient-
pas le tem:ps' ce jour-làå les traveaux-
seront -repris Lundi à-so.heures et de.
mi. -

Dimanche,) Avaient lidu la grande.
fête des peignes. c'étaient l'inaugura.
tion d'an grand. tableati,- représentant,
la troupé thé&trale des peignes, ce
nagnifique cadre à coûté 3a cents ' il

est verni. sur t-anche et il 'coûtient
quatre gorgettes, une chique coin,
au milieu de la fête,' Genlapoche s e
lève, et parla dans ces termes :

'<Messieurs, je sui zureu de you

clîscution de prix
Eh bien 1 savez . lec.tears, que

ce plaignard n'avait alTrance sa lettre
qu'avec un t.imbre 'de ti r, ut'au lieu
de 2 cents. Nous avons (O p:yer h
différence, croyant qu'il y a.ait quel.

.que chose d'intelligent dans la lettre
Qu-i a commis la peigneriý dans ce

'cas ?
Va s'en dir'e qu'il V a des Todrrés

pondants réellement dignîe- .et. tout î
fait convenables. Aux autres .nous

répétons:
Vous voulez vous venger de ceun

contre lesquels vous écrinz, signet
vos noms d'abo'ri, pour rnontrer que

-vous-n!etes--pas-des-hes-et-nou-
vous dirons après cela qil.y.a quel.
que -chose' à vous reprocher. Vos
advérsaires -vous guettent.

A l'auteur de l Mes' .pieds -au cou
cher."

C'esi drôle à mourir de :ire et bien
fait. Nous ne perdons pas l'occasion
de les lire-vingt fois par jour en.petit
comité. Le' CAN nRt, cependant, ne
veut laisser ces chose-la qîu'aux inti
mes et pour de bonnes raisons.

GAltE AU FROID
Voici la saison froide qu! â'annO-'

.ce.. La'pluie, le froid'vorit torcerîN31
canayens à rentrOr do' bonne hiure
quelque.. part et àso troutvr un bon

te -afIn d'abréger lour, promenade
cetàx-là nous conseilloniti l'Hôtel St

Laiurent Nos 86 et s sur la- rue St
Lauront. Vouis trouvE raz dans Cet
établisement toutes .lot accono-*
-dations dsiréee: clos bons sabilon
des, 'chabres meublées dans lei der-
nieors goftt.. À la barre doit liquOnt
de choix' et des cigares excellents
avec un srvloe de promièro.Clses
Qu'on- sele dise.

L.E BAUM HUM . i Io .01 e on asues
t-»: 

ROI -

remarcier de la générozité q
az montrez en fournissan :

cette immense roliqî,e, q
père. le souvenir du grand cice.
que nous plIons d <lfoinnez duI,
cave à pochu Marr-i ben de
arcanson, non, de .voire atteun.

Ala semanepc ine

-AUX CORRESPONDANTS
Le CANAD n'est Pas l'urgane de

la jalousie et de la vti:geaince. Unfoule de correspondiaces insipidesel
imbéciles nous arrive on veut Se
venger d'un, a ffront, .0 ne mouvais
réceptiori, etc.. On vv;r.st- voir le
initiales des noms (le ieu ont ons
plaint.

La peigiieric est la' àte à la mode
et parfois on est plus p ic.-que ceu:
dont on se plaint.

Ainsi, itn Correspon nous éc
ce qui suit :

Quartier Sanie-\ilarie

Une grosse chicane . propos dts
clames entre • Monsieur X et C...

1
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rôreplique
ô la r>lt# idt 11rJru.n ies

pl lisant l'article du 30 -Oct, un

pauvre iibécile,.-tès sensible à l'é.

motion -dit qu'il est tombé en con-

-rulsion. je le crois -bien le pauvre

garçou, car si l'on peut en juger par
sa réplique, il n'était pas encore par-
faitement rétabli f - En effet, il faut

évidemmett avoir mal quelque -part
.odetre durement effronté pour accu-
ser lauteur dt 3oOct, d'avoir taché la

réputatin t e deux demoiselles. Voy.
ons donc Mons. Cro'mp, ces "noms
ou.plutôt ces'deux faux noms que j'ai
fabriqués de toutes. pièces auraient -ils

pour vous quelque signification,-......

quelque charme?... La.chose pour-
rait .fort bien arriver, car c'est dans,
les rues de Saint Sauveur que j'ai ra..
massé les matéiaux -qui m'ont servi
à la cons:ucuion. des deux doms Ro.
mbiésque et Bédardine. Du courage
,%on Dieu nous savons bien que les
je e ~ rt-ous-pa-rde.-en -o-t-
montré; car si elles n'avaient pas été
courageuses, elles n'auraient pas en-
trepris dès le lendemain de leur soirée
une "radk de mouchoirs .de poche'
pour -couvrir leur dépenses. 'Je n'i
gnore pas non plus charmant. enfant
que-vous vous êtes dévou' vous-méie
corps et âme, (je voudrais pouvoir

'dire intelligence et esprit, mais hélas I
les peignes de votre espèce- n'ontde~
ànésre que. dans- les dents 1) Votre
cause était sainte, dites-vois ; eh bién..
tout le monde l'a respecté comme

'ile, et vous. savez bienl mieux q*ue
nous que vos saints-lieux' n'ont. pas
été profané. Votre théâtre est:sacré
persnne ty ¯ m ïps iii- - Pdir'
moi coni'frère, ma cause n'est ni sainte
ni sacrée, niais elle n'en est pas moins
d'uné grande importance. Toi tu te
dévoues pour la -cause des pauivres

-d'argent, et ritoi, pour celle des pau
vres d'esprit, et sache que tu as large
pait de tout mon dévouement. - Mais
je crois que n'avons pas lieu de nous
féliciter ni l'un ni l'autre, toi, au
triomphe de la cause des pauvres d'ar
gent, moi-de celle des 'pauvres d'es
prit. Le vieux proverbe est bien tou-
jours vrai: " Les-patuvres s'*charnent
.1 rester pauvres, et -les ignorants igno-
rants i Oui, tu fai -ben ýmieux de
'mettre un frein à ta colère, .calme ta
Colère, calme ta fougue ,impuissante
et sache qie je ne te crains pas plus
au bout du poing.dont tu me menaces.
qu'au bout de ta plume qui es encore
moins maligne i

09111-840 lnet en Arda à la rureur du mot.8&lt augi dehtgnorntu rauli lu giad mot'"
Billévesée î quel mot gigantesque- 1

qu'elle construction colossale I La.

loi oem Eq.

. 12CAflARn
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commencer a passer en revue Is sept
péchés capitaux 1 n &-tout cas, eussé.
je ce défaut, il a sez de belles
choses pour exciter la jalousie:etl'en--
vie sans......! admettons donc que
j'aie fous les défauts-- et que je n'aie
qu'une qualité : celle qui me fait me
mêler.de mon affaire, c'est déjà bien
beau. Encore un. petit conseil et je
termine: Médecin guéris-toi toi-rhe-
me. " Ne, suter ultra- crepidein." Troi
aussi,: modeste éléve, tiens t'en à ta
fiole et- rappelle-toi toute-ta vie que
'! L'esprit quon veut avoir gate sou
vent-celui qu'on a."

Matis voyons mon tour je mets un
frein i ia uN iie, me iipeln t-ces
belles- paroles du divin Sauveur:

" Pardobnez léur,.Seigneur, ils ne
savent ce qu'ils font."

Signé.
O R.

CORRIGEONSZNOUS PAS

La circulaire suivante a 'été distui-
buée à Montréal. . Nous donnons des
extraits de. quelques traductions co-
casses trouvées sur ce machin là

Boor -BANFurcy - --

C1AUSSURES Da'BANKRUP'cY.

Such saIe. have nero- been known ..
De. telle vente ne son.t jamais vu.
Men's boots at other o' her store

-$••. our-price $...
Ch"aussu'es pour h ommes aux a'it-

*tres mag.isins. .

Boul evard St-Lambort

I - - 'T-
________________________________ I _______________________________________________________________

souris ci travail enfante une mon-
tagne I'

Ecoute le petit conseil que Boileau
donne aux jeunes auteurs:

" -est un heureux choix de mots harmonieux:
PiYer. deu :auYais Bons le 0oncours edieirx."
. En vérité chcr confrère, si tu.n'a

que cet in< Mfensif chef d'ceuvre de ré.
plique passer à la postérité, tu renteras
éternellement ignorant..

Puis, tu veux;bien m'avertir que ces
jeunes filles ont su choisiri plus haut
leur président ; (compliment filatteurs
à tes <ama.rades universitaires et à toi
même I 1) Eh bien, sache à ton tour
qu'elles peuvert avoir visé bien plus
haut que toi et avoir. visé encqre assez
bas I Tu m'as dit tnsuite que je va-
lais bien peu pour n'avoir pas inêhe
osé'signer mon article. Eh bie.n j'ai
prouvé une seule chose: que je valais
infiniment mieux que toi; -ou si tu
veux pour parler plus'claire-ment (au.-
trement tu ne me- com.prendràis pas)
j'ai voulu tout ci étant charitable pour
toi et les tiens, rester respectable pour
moi et les miens.
. Quant à la jalousie et l'envie, n'en
-p4e-pliu sj .e-.'en prie-._j. ne . euxpas

-PEICNERIES

Montréal, 5 novembre 1897.
Mon cher CANARiD, -

n'y a pas moyen de perdre de
vue notre jeune peigne qui a enterré
-asa .- de~.r,,.,,na, ~tiil,~-~- ~ ~ --r 1

de forge de la rue M... Imagine.toi
qu'il a dépensé son cinq piastres dans
son *voyage. de noces à Vaudreuil où"
tout près, dans tous lés cas, à son ar-
rivée, il fut prie par son beau frère.
d'être parrain, -lorsque la cérémonie
finié, il fallut payer le. charretier. Il
usa sans pitié ses poches pour n'y
trouver que quelques cinq . cents.
Dans son anxiété, son beau-frère,
pour le tirer de ce mauvais pas, paya
les dépenses qu'il avait occasionnées

UN PAiENT.

LES PEIGNES DE QUEBEC

-iMon cher- CANAR,.

Lés peignes d'Otawa,- c'est pas les
chars-; ceux de Montréal, ça peut
faire ; mais ceux de .Québec, ça bal
trois as. Ici, ils sont divisés en con
frérie, et ont noms : Lival, St Jean,
St-Roch, etc.. La premidre est com.
posée de jeunes gens qui Croient que,.
parce qu'ils sont* nés de parents. hon-
nêtes, peuynt se coiduire conlime des
voyous, comme ils l'ont fait au concert
de la "Trebile." Ils ont essayé 'de
faire, les " frais " au Casino, mais. ç'a
n'a pas pris, et je leur conseille de«ne
pas trop.s'y frotter. La confrérie St«
Jein se propbse de sortiren corps, et
a tenu une assemblée 'monstre" afin
de choisir un commissaire ordonna.-
teur qui fat digne d'eux; et à l'unani
mité- " p'tit Vard " fut choisi ; c'es
'alôrs qu'il fit son entrée dans la salle,
accompagné de " Ti mousse," ils sont
t sujours ensémble, quoique ce soit'
deux. êtres stouti fait diffdérents. Le
premier est bipède, le second, quadru-

péde. Au physique, là ressemblance

rtour-1-'tn--bois

-D'où viens tu, lui demande son
ami en le-voyant accourir tremiblant.

-Je viens... je vi ns.".. de la fòrêt
de Bondy.

-... Et tu as eu peur en traversant
les bois ?

-Dame, j'ai .té attaqué par des
voleurs.

-Toi? allons donc I. Combien
etaient-ils?

-Sept •

-Tu dis.sept.-
-- Dix-sept?
-Non... sans dix. .
-Cent dix ?

Non... sans dix! sept
-Cent dix-sept?
-- Mais non. . sept sans dix
-Sept cent dix P
-Sapristi I sept, sans dix i. . sept1-
-Sept cent ix.sept ?. ..
-- Mais, comerends donc, je. te di -

sept, sans dix.
-Dixsept cent dix?
._Mais non, que diable I je te dis

sept,. sans dix. .,, sept.
-Dix-sept cent cént di:x-sept I c'est

différent ; mon pauvre ami, je te par-
donne d'avôir eu1peur..

Entre ivrognes
Reproches à ctlui qui bDit avec

une paile. -

-Siffler du tord-boyaux avec un'
paille... n'en v'la un aristo 1 i .

-N' blague pas" c'est un .erment I
J'ai juré à ma légitime que j:imais mes
lèvres ne toucheraient un verre d
trois-six ;un bon zigte n'a qu'une pa--
role I

h. o umhum R j~M -ITTM T1 ~. a buàdl&7
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est parfaite ;- au moral," Ti mousse
a des puces, et " p'tit Vard n'en a pas.
lI fut ensuite question de- savoir si
"p'tit Vard " porterait .ses culottes
courtes (dans lesquelles il a l'air An-
glais) ou' non, et il fut décidé de
-" matcher" l'étoffe «de ses culottes
chez Ricikler, un jsuif, et de les lui faire.'.
allonge.. Ces importantes questions
étant réglées, "p'tit Vard "- proposa
d'aller chez lui déguster un verre...
d'eau, avec une larme de gin dedans.'N.
Les affaires allaient bien quand, une
certaine personne en a eu vent, et
l'affaire a "rattë." Tant qu'à " Ti-
mousse,". un.mien ami. se propose de
iui mettre de la térébenthine dans le
nez,

Si.j'ai du nouveau- dans le-rdurant
de la semaine, mon Cher CANARD, je
me servirai du

TEELPHONE..;

Amusant Quiproquo
Diaque .

t--

Il s'agit de deux chasseurs dont l'un
a été attaqué par des voleurs au dé-



La soupe au CriqUet
-Aýprès les'travaux des champls, il

est d1ebitude pour les jeune gens de

la compagne dé se réunir deux trois
et d'aller ,ensemble fâire un tour voir

les filles dans les paroisses voisines.
Parti de Lanoraie pour faire une ex-

pédition de ce genre, une jeniie gail
lard sur les trois compagnons, était

d'une gène impossible et pirtout on

leur offrait un repas dans les fanilles
qu'ils visitaient, celui-là trouvait des I
prétextes pour ne pas accepter. Sa
gène augrnentait à chaque invitatior,.

L'expédition avait duré deux jours
et le jeu'ne homîme timide songeait à.
rentrer chez lui pour se renltir la faille 1
On consenta le suivre. A peine en
tré, il se dirige à -la noirceur vers "la
létrie pour manger. Il constate qu'il
y avait.un plat d: soup:: froide. . Ça
va marcher dit-il à ses amis, je viens
de trouver ce qu'il me faut. . Et après
avoiT avalé trois ou quatrecueillérées,
" C'est de la soupe au blé d'inde, di.t.
il. en voulez vous.? ónlirue, nous
n1avons, pas péché par excès* de gène\

comme toi -et nous n'avons pas faim
Notre. homme s'empiffre comme on

peut le penser. A un moment donné
un des anoureux allume sa pipe près
du plat ; horreur ce que l'affamé avait
cru être- du blé d'inde ;dans sa soupe
c'était des"criquets. Tableau I . -

Gare à ces insectes s'ils aiment un
plat, ils marchent à la file indien_e_
pour, se.. repattre. .Dans le cas actuel
ils avaient c.hoisi la soupe et s'étaient
malheureusement noyés.

MoaaL Mangez quand vous au-
rez faim et où vous vous trouverez
afin de ne pas.manger de criquets.

Record -Alcoolique

Un record pas-banal, celui.là i celui
des' buvéurs de whiskey qui prétend à
l'honneur d'être le "champion du
monde" est un Américain, le' doc-

teur Charles E. Moorrey, de Lexing-
*ton '(Kentucky).

Ce docteer se glorifie d'avoir de-
puis 5o ans, absorbe par joui- 2o ver-
res ýde whisky, ce qui '-représénte le

-Jôli total de 565,co veres, soit 9r,350
pimtès ou encore 26 tonneaux.

Interviewé par un reporter, le
champion du monde lui a -fait l'aveui
que s santé était altéré.

-LE'
M
J-

DROLERIES .

Au restaurant.,
-Eh bien./ garçon !'et cet os pour

mon chien, pour lequel je paie uti
franc de supléniet ?

M aisr ronsieur, il est dans la côte-

lette que je viens de vous servir.

Hortense pour mari votidrait avoir
.Edmond.

Mais pour femme le. gars ne veut
pas preindre Hortense.

Vous derriaridez ce que je pense'?
Ma foi 1 qu'ils ont tous deux raison.

C'était en cour d'assises.
Le Préident.' - Vous avez beau

nier, il. impossible de vous croire.
Vloila trois temniins qui vous ont vu.

L'accusé.-De quoi, trois. Qu'est
ce que c est qte -cela sur six millions
d'habitants ?

- -Qu'est-ce qulle t'a demandé.
tout à. l'heure, la petite Irma ?

-Elle vçulait.savoir si un Bon et.
un chèque c'était la même chose.. e
lui ai répondu .oui ; alors.elle m'a de
mandé si ça ne me ferait rien de lui
apporter .toujours à l'avenir des
"chèclues.chèques." au lieu de " bon-

bon." -

Un individu de Ncw York «a rcçu,
l'autre jour. q'linze mille réponses a\
.une annonce.

.Quelle était donc cette annonce?
-ýOn a besoin d'un hom'ie qui soit

dans la dèche.

-Un individu de New Yoik a reçu,
l'autre jour, quinze mille réponses à.
une annonce.

-Quelle 'était done cet-e annonce
-On a besoin. d'un homme qui

sort dans la dèche.

Dis donc, papa; inerroge le petit
Jules, pourquoi que l'éléphant a un si
grOs nez.?

Parce que, lorsqu'il avait ton age,
gronde le père, il fourrait ses :pattes
dedans.

' --Ça serait indiscret, mossieu, de
savoir ce que vous faites ?

-Moi, mes amis, je suis phtisique.
-Phsique e Ah i Sorel c'est uni

joli métier tout d' mange.

VIENT DE PARAITRE
NoUvEAU OMNsONwxu DE VERA.DE

ILM Edmond' Hardy, .marob.çn.d de
musique i76 te Notre a vient
de publier un- nouveau .r6pertoire
Verandêéiontenant les chanions -c..
mlie les plus nouvelles.

k.nvoyez 2S oente en timbre, amis--
cainq ou canadiens et vous en rece-
vres une copie.

CAMARD

Au restauraut:
Cueilli dans le roman feulleton

d'un journal du soir I
"Hector avait hâte de rentrer che

lui. Il croyait sa fe-mme enilorkie.
Tirant brusquenent les ridIaul

de l'alcôoe, il aperçut l tRU LE l
teint le devint instantanément.

I ~ -~ eEDDY

te,

AVIS AUX GOULMFTS ..

Tous les jours et toutes lcs ruit4 , les' gour.
mets et les amnateurs die h3nne cuisine sont
p'rtcullé<cni,-nt inviiteà venir rnangcr del;%;IIi~ %
hnltres et à urendre lerrevan a'u l'<ct t
Windsor. T ài ont tl;)e % hittrcE et Te
repas scculents delc! de: gucn s et S
amateurs. Que 1- mtind soe le s <t q'onu otn
aille viti er'letablis!nmt-. t du me J.o c nu . . ..u
coin de la rue .St.J c lues et d: a côte . et clir W4

lambertir .

Boulevard St- Lambàr MR tIr

Les Ge'nsoui ont de
te igence et du Goutj éè."tenthI leurs -meubles a

notre m agtas in

PARCE QUE
Noie avoue l'aseortimenit de meubles le nae - ahle
qu'il y ait cri Csiada. Il y. en a pouar eati- ti-i' tous les
goût@, de toutes lt sortes de bôis et de tous -lesêin

_i _ .h -

4
4
4
.1

- - - - U ~ - . . .

Nos prix Bont les-plua bas qu'il y ait - Montré 0t ubus
iX7avone qn' nu prix, celui q'i nous do nandon

PARCE QUE
Si l'article que nous voas âvoas vendu ne vouit

-vot pouvez la rapptortur et recouvror votre r t.

PARCE QUE - j
izörfis.avons trois jour1 debargains to' tee lï *.an

les lundi, mercredi et vend redi,·anxquels tione s înoea prêt,
à vendre aux prix les .plus-'Vae.

PÂRCE QUE
Notre inmgaa in est fa.cilà d,'da e ttoute' le-ê -lignle3tramway y conduieent. Non sommes toujoura hareux

de vous montrer nos- marchandises.

Y1 en a beaucoup qui font Pus dle brnit~tuoou au
personne ne vend à meillen-marché.

- Au magasin où Pou vend un.x Plao bu

prix, No 1551 ruet-Cath'irino.
1,- -w- -~ -w- -w -w
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